
Andö Hiroshige (1797-1858) réalise en 1834 à la suite de 
deux voyages sur la route du Tôhaidô, cinquante-cinq estampes. 
Cette réalisation est éblouissante et mondialement connue.

Martin Lersch découvre ces ouvres avec stupéfaction et décide 
durant deux années, entre l’automne 2000 et le printemps 2002, 
de reconstituer sa propre route. Il va ainsi confronter la culture 
orientale à la culture occidentale en respectant la composition 
originale d’Hiroshige mais en y intégrant des détails empruntés 
aux créateurs du monde occidental.

Cinquante-quatre stations sur cinquante-cinq sont représen-
tées sous forme de triptyque (147 x 210 cm) peint à l’huile sur 
une toile libre. Seule la station 17 n’y figure pas, il a voulu ainsi 
ajouter une énigme à son travail.

En marge d’une monumentale exposition de Martin Lersch :
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